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Une empreinte de chaussure exploitée pour estimer la taille du suspect : 

Dans le cadre de leur enquête scientifique, les 
experts ont relevé un défi original : estimer la 
taille d’un suspect à partir d’une simple em-
preinte de chaussure. 
À l’aide du logiciel Mesurim, ils ont d’abord me-
suré précisément la trace laissée au sol. En com-
parant cette longueur à un tableau de pointures, 
ils ont déterminé que le suspect chaussait du 43. 
Après avoir ajusté la mesure pour tenir compte 
de l’épaisseur de la semelle, ils ont estimé la 
longueur réelle du pied. Les élèves se sont en-
suite appuyés sur les travaux de Vitruve, selon 
lesquels la taille d’un individu correspond en-
viron à six fois la longueur de son pied.  
En effet, Vitruve,  architecte romain qui vécut 
au Ier siècle av. J.-C, a proposé de définir les proportions 
du corps humain, en comparant différentes parties comme 
le visage, la tête, la poitrine, la main, le pied ou encore 
l’avant-bras. Ces idées seront plus tard reprises et illus-
trées par Léonard de Vinci dans son célèbre dessin. 
En appliquant ce rapport et en ajoutant une marge de 10 %, 
ils ont obtenu une estimation finale. 
Résultat : le suspect mesurerait environ 1,80 mètre. Une 
démarche mêlant mathématiques, observation et esprit 
d’enquête. 

Thaïs 

Portrait robot : Un suspect sous les yeux des enquêteurs  ? 

Le 12 février a marqué un tournant dans l’enquête avec le recueil d’un témoignage déter-
minant. La secrétaire du collège, seule personne présente au moment des faits, a déclaré 
avoir aperçu un individu quittant rapidement les lieux. Une observation brève, mais suffi-
samment précise pour orienter le travail des enquêteurs. 
Afin de transformer ce souvenir en indice exploitable, les experts ont eu recours aux logi-
ciels « EFIT6 et Corel Paint Shop pro », utilisés en criminalistique pour élaborer des por-
traits robots. Cette méthode permet de traduire la mémoire d’un témoin en une représenta-
tion visuelle structurée. 

Le processus repose sur un échange approfondi : chaque détail est passé au crible, des 
traits du visage jusqu’à l’attitude générale. À partir de ces indications, le logiciel pro-
pose différentes combinaisons de caractéristiques physiques. Progressivement, les choix 
du témoin permettent de faire émerger une image de plus en plus fidèle. 
Le portrait obtenu décrit un homme d’une quarantaine d’années, à l’allure calme, mesurant 
environ 1,80 mètre. Son visage allongé, encadré de cheveux bruns légèrement ondulés, est 
complété par des lunettes rectangulaires. La présence d’une moustache, d’un bouc et d’une 
boucle d’oreille à gauche constitue des éléments distinctifs marquants. 
Si cet exercice reste délicat, notamment en raison des limites de la mémoire humaine après 
une situation stressante, il n’en demeure pas moins essentiel. Le portrait-robot ainsi réalisé 
représente désormais un outil précieux pour la suite des investigations et pourrait jouer un 
rôle clé dans l’identification du suspect. 
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Rapport d’autopsie : ce que dit le corps de la victime 

L’analyse du rapport d’autopsie de la victime permet de mieux comprendre ce qui s’est passé. Le 17 mars, l'adjudante
-cheffe est venue pour nous expliquer les premiers résultats de l’enquête. Elle nous a parlé de la personne soupçonnée 
et des indices trouvés sur la victime. On sait déjà que ce n’était pas un vol, car la victime avait encore ses bijoux sur 
elle. Cela veut dire que le tueur voulait sûrement lui faire du mal pour une raison personnelle, même si on ne sait pas 
encore laquelle. 

En observant les blessures, les enquêteurs ont dé-
couvert des détails importants. La victime a été 
frappée à la mâchoire droite. Cela laisse penser 
que le tueur pourrait être gaucher. Ce genre 
d’indice peut aider à retrouver la personne respon-
sable. Les médecins vont aussi examiner et peser 
les organes pour confirmer la cause exacte de la 
mort. 
On sait aussi qu’une balle a traversé le corps de la 
victime. Elle est entrée par le thorax (la poitrine) 

et est sortie par le dos. La balle a suivi un trajet de gauche à droite et du haut vers le bas. Grâce à ces informations, les 
enquêteurs peuvent imaginer la position du tireur au moment des faits. 
Tous ces éléments aident à mieux comprendre le crime et à avancer dans l’enquête pour retrouver le coupable. 

Anaïs 

L’analyse de poils oriente l’enquête... 

Le 10 mars, les jeunes experts ont poursuivi leur enquête scien-
tifique en s’intéressant à un nouvel indice : des poils retrouvés 
sur le pantalon de la victime. L’objectif était clair : détermi-
ner leur origine en mesurant précisément leur diamètre. 
Pour cela, les élèves ont utilisé une méthode expérimentale ba-
sée sur la diffraction de la lumière. Lorsqu’un faisceau laser 

est dirigé sur un cheveu ou 
un poil, il produit une figure 
lumineuse dont la largeur dé-
pend directement de l’épais-
seur du filament. Cette tech-
nique, déjà utilisée lors 
d’une précédente enquête, permet d’obtenir des mesures fiables sans matériel com-
plexe. 
Avant d’analyser les indices de l’affaire, les apprentis enquêteurs se sont entraînés 
sur différents échantillons animaux : chien, yack, renne, chat, vache, lion, babouin et 
sanglier. Cette phase leur a permis de construire une base de comparaison et de 
mieux constater les variations d’épaisseur selon les espèces. 
Les mesures recueillies ont ensuite été rassemblées dans un tableau numérique, puis 
exploitées à l’aide d’un tableur pour produire un graphique. Cette représentation a 

facilité la comparaison entre les différents poils étudiés et ceux retrouvés sur la scène. 
Les résultats obtenus sont particulièrement révéla-
teurs : les poils prélevés sur la scène de crime possè-
dent un diamètre très proches de celui d’un poil de 
chien. Cet élément pourrait constituer un indice dé-
terminant pour la suite de l’enquête. 
Grâce à cette démarche rigoureuse mêlant expéri-
mentation, outils numériques et analyse scientifique, 
les élèves montrent une fois de plus que même les 
indices les plus discrets peuvent livrer des informa-
tions précieuses lorsqu’ils sont étudiés avec mé-
thode. 


